
Mars 2025. 

                                               L’ENCYCLIQUE DILEXIT NOS (Il nous a aimés) 

On nous a exhortés à vivre l’année sainte 2025 en pèlerins de l’espérance. Pour 

nous aider à entreprendre ce cheminement, le Pape François nous a invités à 

nous questionner sur la compréhension que nous avons de la réalité du cœur 

humain.  

Quelle attention avez-vous donnée à l’ensemble de cette encyclique?  

Personnellement, François dit s’être inspiré des écrits inédits du père Diego 

Fares, S.J. pour sa propre réflexion sur le cœur humain qui ouvre cette lettre. 

Avec le livre des Proverbes, il recommande : « Plus que sur toute autre chose, veille sur ton 

cœur, c’est de lui que jaillit la vie. Écarte loin de toi la bouche perverse ». Revenez au cœur, 

répète François, c’est-à-dire : « au lieu où toute personne, quelle que soit sa catégorie et sa 

condition, fait sa synthèse ». Souvent, dit-il, « on amplifie la dimension rationnelle et 

technologique, ou, à l’inverse, la dimension instinctive et le cœur fait défaut ».  

Notre histoire personnelle semble fragmentée en mille morceaux, mais tout peut prendre un 

sens. C’est le cœur qui assemble les fragments, « il est capable d’unifier et d’harmoniser notre 

histoire… Tout s’unifie dans le cœur qui peut être le siège de l’amour avec la totalité de ses 

composantes spirituelles, émotionnelles, et même physiques…Ce n’est qu’à partir du cœur 

que nos communautés parviendront à unir leurs intelligences et leurs volontés et à les 

pacifier pour que l’Esprit nous guide en tant que réseau de frères; car la pacification est aussi 

une tâche du cœur».  

François, c’est bien évident, craint qu’on ne donne pas assez d’importance au cœur dans nos 

vies. Approfondissez-vous suffisamment, nous dit-il les questions suivantes : « Qui suis-je 

vraiment ? Qu’est-ce que je cherche? Quel est le sens que je veux donner à ma vie, à mes 

choix ou à mes actions ? Pourquoi et dans quel but suis-je dans ce monde? Comment est-ce 

que je veux donner de la vie à mon existence quand elle s’achèvera?  Quel sens est-ce que je 

veux donner à tout ce que je vis ? Qui est-ce que je veux être devant les autres ? Qui suis-je 

devant Dieu ? »  

L’encyclique nous suggère, au second chapitre, d’ouvrir les évangiles et de noter les gestes et 

les paroles de Jésus qui nous révèlent son cœur. Quel temps prenons-nous pour creuser ces 

gestes, ces paroles, ces regards ? 

 

Les gestes de Jésus : « Nous le contemplons s’arrêter pour parler avec la Samaritaine au puits 

où elle va prendre l’eau (Jn4 :5-7); Nous le voyons au milieu de la nuit, rencontrer Nicodème 

qui a peur d’être vu avec Lui (Jn3 :1-2); Nous l’admirons se laisser laver les pieds, sans honte, 

par une prostituée (Lc 7 :36-50),dire à la femme adultère, les yeux dans les yeux :Je ne te 

condamne pas (Jn8 :11), affronter l’indifférence de ses disciples lorsqu’il dit  à l’aveugle sur 

la route avec tendresse : »Que veux-tu que je fasse pour toi? (Mc 10 :51). Le Christ montre 

que Dieu est proximité, compassion et tendresse ». 
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Les paroles de Jésus : « Il est manifeste que les préoccupations et les angoisses courantes des 

gens, comme la fatigue ou la faim, ne le laissent pas indifférent » « J’ai pitié de la foule…Ils 

n’ont pas de quoi manger…Ils vont défaillir en route et il y en a parmi eux qui sont venus de 

loin (Mc 8 :2-3) ». 

Le regard de Jésus : « Jésus fixa sur lui son regard (Mc 10 :21); À la vue des foules, il en eut 

pitié, car ces gens étaient las et prostrés (Mt 9 :36); Avant que Philippe t’appelât, quand tu 

étais sous le figuier, je t’ai vu » (Jn 1 :48). 

Comme troisième étape de la démarche de cette lettre, rappelons-nous sur quelles pistes 

l’Église nous conduit pour mieux découvrir le Cœur de Jésus : adoration non pas de l’image , 

mais du Christ lui-même; vénération de son image; reconnaissance de la dimension sensible 

de l’amour du Cœur de Jésus; identification d’un triple amour du Cœur de Jésus; situation de 

cet amour dans des perspectives trinitaires; regard sur les expressions magistérielles récentes  

touchant la dévotion au Cœur de Jésus. 

Dans la quatrième étape de sa réflexion, le pape François a repéré plusieurs des grandes 

figures de croyants et de croyantes qui ont  mis en lumière la dévotion au Cœur du Christ au 

cours des siècles. Sont nommés : Rufin, Augustin, Bernard, Guillaume de Saint-Thierry, 

Bonaventure, Lutgarde, Mechtilde de Hackeborn, Angèle de Foligno, Julienne de Norwich, 

Gertrude de Hefta, Ludolfe de Saxe, Catherine de Sienne, Jean Eudes, François de Sales, Jeanne 

de Chantal, Marguerite-Marie Alacoque, Claude de la Colombière, Charles de Foucauld, 

Thérèse de Lisieux, Ignace de Loyola et plusieurs Jésuites, Padre Pio, Teresa de Calcutta, 

Faustine Kowalska, Josef Sebastian Pleczar, Jean-Paul II, de nombreuses congrégations 

religieuses. 

 Dans le cinquième et dernier chapitre de sa lettre, François insiste sur le lien entre dévotion 

au Cœur de Jésus et engagement envers les frères et sœurs, dans l’histoire de la spiritualité 

chrétienne. Il souligne donc l’importance que nous devons accorder aux dimensions 

communautaire et missionnaire de cette dévotion. La lettre met merveilleusement en lumière 

les dimensions de la consolation de Jésus et de la réparation dans ce culte du Sacré Cœur de 

Jésus. 

  

Pour aller plus loin : 

 1.-Faites-vous une place dans votre vie de foi à la dévotion au Cœur de Jésus? 

 2.- Connaissez-vous un parmi les témoins de cette dévotion présentés par François ? Qu’avez-

vous appris de lui ou d’elle ? 

Sr Lorraine Caza, CND 

 

 


